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J'4Û ltbœneur de tm~ttre ci-Joint la lettre~. l Votre Excelle~

pu' M. Faou!" J:lenktasb" PrtSsident de la Chambre c_lœ1e turqUe l ~re;

Je llIel'l!l.is recotlœ:l.ssu.t l V~ lxèeUence de '.Men vouloir faire distribuer

cette 1ett..-e cœme docU!.'IlieJI1t du ~œU de llIRuri~.

VeuiUez agrEier" etc.
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Son Elccellenee
Monsieur Liu Ch1~

Président du Conseil da SE§euri~

OJ:ge.msation des Nations Unies .
lfew York

MœlJleur le Prés1de~t"

J'ai pr1l5 conna:l.sMnce des lettres de M. Zenon P.œsides" en date du

21 tévrier et du ,; llIIU'S 1964" publl'es sCW3.1es cotes 8/5566 e't 8/5513 respec

tivement. Elles m'ont pl:d.ncment cœfiœ dans ll.on opinion que les Chypriotes

grecs essaient de se servir de l a~sat1on des Nations Unies et de ses

principes pour atteindre leurs buts 1llég:;.œ et inconstitutionnels. n est

regrettable que.l'on pe:l:'œtte à M. Zenon Rossides; qui est connu pour avoir déjà.

essa~ à plusieurs reprises d'al~rer les faits et de détomer la vérité, de

continuer à. induire en erreur, ae.ns crainte des conséquences; un organe aussi

éminent que le Conseil de skurité.

M. &ssides a déclaré que la voiX de M. Denktasb que le Conseil avait entendue

n I ,s1;ait pas celle des Chypriotes turcs. M. Rossides reconœ.tt donc qu1il Y a

à Chypre une voiX turque autorisée qui exprime une epin10n différente de l'opicl.on

grecque que M. K:1PriMOU et lui-~_ essaye:.t de taire admettre au Conseil. Seule

la Constitution de Chypre peut décider si cette voiX tU'.:'que est valable. Cette

voiX est la voix du Vice-Président turc" de ses ministres turcs et de la Chambre

commuœ1e turque. J1aw.1s reçu pleins pouvoirs du Vice-Président et de ses

ministres et je suis 1e Président de la Cha!l1bra communale turque.

Dans ces conditions; M. &ss1des ne peut pes d'un trait de plU!l1E! et pel' un

effort dl:i..magination prétendre que je ne représente pas :Le point de vue turc. C'est

parce que tous les Turcs de Chypre pensent et ressentent la n@nte cbose et ont

tous eu le m@nte réaction que :L'atroce plan grec visant à nous supprimer d'un seul

coup a échou6.

M. Rossides a fait son possible pour tirer parti de ma déclaration dans laquelle

je disais qu'à. Chypre, il Y a des Grecs et des Turcs et non des Chypriotes.

M. Rossides prétend que cette déclaration révè:Le que mon allégeance va à la. Turquie

et il va m&!e jusqu1à dire que :Lorsque le pays dont je suis citoyen est meœcé
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d'agressiœ etd l 1nvulœ~ la ~uie, J<\!~ fait et œWJe pour 1·~88eur.

Cette .ciéclamtion peut avoir de la ftleur êImw l'.el5prit retors de M. Rœ151des

mis .poor .l'obserw.teur qui est au .courant de la question de Chypre, elle

contribue à. llW!l~er àque:ue sorte de men~té les Turcs sœt obllgés d'avoir

à. faire:de.x~s leur~e.quot1dienne.

Pour J.es Grecs. de ehyvre, la~èce est la glorieWJe mère piIotrie et pour

piIol'Ven,ir li. unir Chypre et leur mère patrie; Us ont le èb.'Oit d'abWJer des boU

oUices~e l'Orge.msatiœ des Nat10ns Umes; de ne pu recœmttre les eUet8

des traités qu'1ls ont solennellement sign's" d'attaquer les forldD.tlor:m m~SI

de l'indéPEl:ndance qui leur tient soi-d:isl'ont à coeur et d'attaquer et de tuer'

to~ les Turcs qui s'opposent à. l'union :le~ et de la Grèce. Mais pour les

Turcs.dec~rec'est un péché de cor:mi~rer la. Turquie comme leur mère pa1;rie.

La théorie grecque est que les Turcs. doivent oubller la Turquie tandis que les

Grecs doivent taire tout· leur possible pour abroger les accords et taire triompher

l'EI'OSIS (l'union avec la Grèce).

M. Rossides.piIorle vaguement "d'asress1on et d'invasion piIor ;La Turquie" et

reprocb~.a~ Tur~s de Chypre de prendre fait et œWJe pour "l'agresseur". Cet

argument puér11 ne peut c~rtainementproduire aucun eUet sur les membres du

Conseil de sécurité mais Je tiens n~1ns, pour. retablir les faits, à d&clarer

ce qui suit: s1 le tra1té de garantie n 'avait pas d.onné à. la Turqu1e le droi"li

de retabllr l'ordre et de .défendre la Constitution,. les Grecs de Chypre a.uraient

complètement écra.sé l'éléEnt turc de Chypre sous le pl'~texte fallacieux de

repr1mer la rêbelllon des Turcs.

Je n'entremi pas dans le d&tail de la thèse de M. Rossides sur les majorités

et les minorités. La ~publlque de Chypre nia. piIos ,té fondée piIorles Grecs de

Cbypr~ •... Elle a. ,té f'oncl&e par l'accord llllltuel des Grecs et des Turcs d~ Chypre

en tant qu16gatix qu10nt accepté de vivre en cœmm conforl'lléme~t à. la règle de

droit,c'.est-à.-d:l.re conf~ent à. le. Constitution de la Npubllque qui a ét'

approuv'e. Ce que font maintenant les Chypriotes grecs en .essayant d' oubller toutes

ces c0l.':lS1d&mtior:m pertinentes et de réduire les Turcs ê. l'état de minorité aoWJ le.

domination grecque est 1ncCDJ.l8,tible avec l'honneur et la dignité humine. Essayer

d 'y parvenir piIor des massacres et des des'tructior:m est contmire à. tous les

pr1ncipes du droit national OU 1nternstioœ.l. Quels que soient les ef'forts que
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fasse M. Rœsides pour effacer cette tache dont est salle la collectivit' à

laquelle iJ. appartient, iJ. n'y parvielildm pu car la v'rité est de notre c8t'.

Ses a.rguments soot faux, aussi bien lorsqu·iJ. affirme que la cause première des

ditficult's est la poUtique de séparatiœ des Turcs que ~orsqu'll prétend que

~ea Turcs se son:t rebellés et oot pris ~es armes lorsque l'arcbev@queMalœ.ri06

a proposé de IIOditier la Constitution.. n n'est !Sgalement pas vrai que la Turquie

ait répondu à ces propositions 8Vlm.t les Turcs de Chypre puisque le Vice-Préddent

a dit à M. KyprilmOU, dès que le& propositions lui ~urent ét' expUqœes l qu'iJ.

était hors de questioo que les ebypriotes turcs les a.cceptent.

J8a1 cité au ConseiJ. de lo~ PUMgU d'w:;.e d1Sclaration de l'archev@que

Makarios J?rouva.r.t qu8~1 n'ava,it jlm&1s e.üw:Idom:.é ~'idée d'unir Chypre à. la Grèce.

M. Rœsidp.s n'a );aS su qu'y ré~. n a donc préf!Sré dire que ces citations

révélaient c1l'l.1rement le souci qu'a le Président tilde renforcer et de stabiJ.1ser

la. RépubUque de Chypre"'. C'est là une preuve de plus de ~'a.ptitude des

Chypriotes grecs à. dé:f'ormer la vérité et à recourir à toutes les :f'ourberies

pour obte!lir ce qu'ib veulent. Les passages que j'ai cit's laissent voir

clairement ce que l'archev@que a voulu dire et quand on voit de quelle manière

II traite les droits des Turcs depuis trois a.ns, on comprend bien ce qu'iJ.

comptait faire si nous ne nous étions pas soumis à. sa volont' et si nous

avions refusé d'abandonner nos droits constitutionnels.

Actuellement, les Turcs de Chypre vivent en état de siège, œns la terreur

et la violence. Ce qu'ils ont souffert depuis le 21 d1Scem'bre 1963, la presse

mondiale en 8 suffisamment rendu compte. Quelques citations suffiront pour fa.ire

le point :

Dally Mail l 10 ja.nvier ~964

lt. •• Le Dr Lyssarides, déput' chypriote grec et médecin personnel du préSident
Makarios l m'a dit ce soir qu'U âirigeait l'une des organisations qui
combattent les Turcs. C'était la. première fois que m'étaient confirmées
les info1'lll9.tions seloo lesquelles près de quatre organisations combattantes
participaient au conf'Ut dans le camp grec.U

News of the World, 5 janvier 1964

" ••• J'ai trouvé d'autres forces de poUce qui étaient entièrement aux ordres
de terroristes civils obéissant unique:llent à. l'une ou l'autre des factiOWl de
l'EOKA, l'organisation terroriste chypriote grecque."
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DaUy Telep@, 1er janvier 1964

liCes organisations combattantes et ces parlismls, que M. Rossides essa.ie de
décharger de toute responsabilité en ce qui concerne les massacres et les actes
hontewc de violence qui ont été commis, (lnt attaqué des remes et des enfants
turcs S'3.ns défense au cri d'ENOSIS (Union avec la Grèce), et l'archevêque
Makarics et ses mi~istrea ont ~onné leur approbation à tous ces actes en
déclarl".nt à. la face du monde que 'les forcell5 à l'ordre du gouvernement menaient
la. lutte contre les rebelles t~cs'."

un autre extrait du DaUy Telegraph du , janvier 1964· décrit la situatioll'1 dans

le pays, laquelle n'a pas changé depuil!1o

" • •• L'EOKA, c' est-.à-dire l'o~satj.cnp9...~:oilitaire créée pour lutter contre
la dauination britannique, contrôle manif'eertement une grande partie de l'he.
IJans nos dé:placements en autolllOblle, nous a~,rons rencontré d.es multitudes de
jeunes hommes armés qui ne portent pes d'uniforme n1 d'insigne. Ils ont dressé
un grand nombre de barrages ;t'outiers et occupent des positions fortifiées. Ils
sont autorisés à procéder à às arrestations sous la menace des armes, et
probablement à des exécutions. Ils ont leur lB propres postes de commandement et
dépôts d'armes. ns sont abondamment pourvus de fusils, de carabines et de
revolvers et en outre ils ont de nombreuses mitra:l.llettes. Certains ont des
mitrailleuses et des IIlOrtiers de dewc pouces. Ils ont d'abondantes reserves
de grenades à main •••Il •

Le New York Herald Tribune du 13 3anvier 1964 signale que :

" ••• Les autorités srecques ont reconnu que des partisans s'étaient 30ints à. la
police pendant les combats, et les activit~s d'anciens terroristes de l'EOKA
qui ont de vieux com::?tes à regler avec les Turcs ne sont un secret pour <

personne ici."

A propos des intentions des Grecs, le~ de Londres déclare,

1e 4 janvier 1964 :

" ••• La Constitution accorde awc Turcs de nombreues garanties politiques.
Celles-ci n'ont pas empêché les effusions de sang. Il faudra. les transformer
en quelque chose de plus efficace, surtout si le Président persiste à. vouloir
abroger les traités. Pour le IIlOment, il n'a 3amais indiqué quelles meilleures
garanties il pourrait offrir aux Turcs. En tait, sB.(lhant qU'il est question
d'aboUr les traités, les Turcs tendent de plus eD plus à< se tourner vers
Ankara pour obtenir sa protection. Il

Le Washington < Post du 3 janvier 1964 signale que :

" ••• Certains miliewc américains, cependant, estiment que Makarios n'a pas fait
tout son possiblE!! 110ur ell'!Pêcher ces outra.ges et assurer le respect des droits
de la minorité."
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te Sund&y Times du 5 jlmvier 19&~ :

ft ... Doms l'intérit de la paix et de l'01"Ch'e, em a fait le sUence ces dem1àres
wmées sur l'EBœIS, 118115 eteR 1Ze ccmceptlœ encore bien vivante, que ceux
qui sont au pouvoir le veu:UJ.en't ou non, et l'Eglise l'a touJours app~e depuis
que la G~e elle..... est devenœ ~tll!l en 182l.-

ItC'liEtait pour l'EBœlB et MULement pour eUe qœ lellB hommes de l'EOK'A œt
combattu. th gremd !l.OIIIbre d'anc1ens de l'EOK'A qui se semt battus cœtre les
Turcs au cours delll deux tlI!Irribles se..ines qui vienœnt de s' liEcoUler
appartiel:Ul:ent à lleJd;rbe droite ch;ypriote et ccmsi~rent Griw.s, l'ancien chef
de l'EOK'A, et nœ ~iosp COIBI!leur chef, et leur principal objectif reste
l'E1œlB. En a~nce, les ~l!I reëIouta1ent des moditieat1œs de la Cœs'ti
tut:t.on, et c'est ce qui a cl4Eel~ les cOllbats sangl.fmts de Nd:!l, mais la
vliEr:t.tliE plus profonde est qu'UIll ~lent une domiœ'tion totale des GTecs
aboutissant à. l'EBœIS. La. R4Imbllqœ peut bien ex1ster, l!I&1s les liEcoles
contmœnt de p~cher l'mt'œ1S.1t .

En ce qui CODceme les a"trOel~s cCllllllll1" par les GTecs contre les Turcs,

perœttez-moi de citer le Di!&Uy MlSU du 26~ 1963 :

Il ••• J'ai liEtliE autorie!E l ~tnr &ms le secteur turc assiliEg!E. On m'a wmmé
êlaDe le district de K~ œ :le suis entré, en Iil!U'chant sur des ~r1s de
vitres, êIaDIll une maison verte et blanche avec 'UD jardin oà poussaient des
orangers et oà errait un chat noir et b1l:mc qui avait perdu sem mattre. La.
salle de bains de cette maison liEtait &ms un désorc1re indescriptible, écla~e~
de sang, et è1ans la baignoire, serrés les œs cemtre les autres, U yava:l:t une
tem.e et troiS petits garçons, tous morts, et êlaDliI une pièce voisine une autre
femme,morte aussi. Mon guide mla dit qœ cette dewci~_ femme était l'!Epouse
d'un Comllllimdlmt turc e'lï qu'elle et ses entante aw.lent liE~ massacrés par des
Chypdotes grecs.Il

La. terreur s'est poursuivie ~me après la t~

De.Uy Mail, 3 3anvier 1964

ft ••• L'ImIm d'Omorphita et sou fUs, aveugle et pa.ralytique, ont étli troUVEEs
assas1nés è1ans leur 11t l Nicosie auJourd'hui. Des Turcs qui revenaient èIaJlS le
faubourg d'Omorphita sous escorte britannique out trouvé le cadavre de
BUseyin Ipecl, pritre id de 75 ans, crlblli de belles de mitre.UleWle.1I

Di!&11y Herald, 1er ,1anvier 1964

ft... Et quand ,je suis arrivé deftnt les misons des Turcs, 3'&1 vu un spectacle
ef'fro~ble. n n'en restait que les murs. Je Ile pense pas qu'une attaque lla
bo~ au napalm aurait pu faire plus de ravages. J'ai pu compter 30 carcasses
de briqœs et de ciment noircies qui aw.ient autrefois été des maisous. Chacune
aw.it été déUbé~ment arrosée d'essence et incendiée. Sous les 'lioits de tune
rouge qui s'étaient effondrés, .1'ai trouvé une masse contuse de scmmierl!l, de
lUs d'entant et de berceaux et une couche ~isse - elle m'arriw.it à. la
cheville - de cendres grises qui aw.ient été autrefois des ch&ises, des -:Ables,
des armoires.



IIIlanIll le vUlIlIge voisin cl,lAyios VassWos, à un Id.lle &t a, :l'ai cœrpt'
les ruines de 16 na1sons détruites et incemti.4es.. EUes aPlll!l.:rteœ1ent toutes
li des i'U'res.Plus de 100 Turcs avaient également dispa.""U de ce rlllage.
Dans aucun des deux villages, les me.1soos des Grecs W3 portaient la mo1n4h'e
trace de dé~ta.n

~~e_Wor:i.ù, 5 Js.nvier 196J1.

If ••• Là aWll!l:!. des T'.m:lS avaient vécu, ma1s je n'(I,1 pal!l pu .vo1;:- ce qu'Us
'talent deYE'nus. QUelques heures plus tard, après avo1r passé plWlieurlill
barrages routiers, Je su1s arr~:'lé au v1lla.ge d'Ayios V'ass:U1os; où un spElctacle
.cabre s'est offert li mes yeux. n. semble que 13 !!ures de cette collectivité
où les Grecs étaient en ma..1orité se soient rassellibléB tI&ls ,me belle v1lla.
moder:1El; pensant y @tre en sareté. Ils on"lt in::néd1atement été attaqués. Les
murs 6tl!1.ient crib:.és de balles de ca:.-ab1nct de fusil, de mitre.illettEl et de
revolver. §lnaJ.eme~'lt, l'un des asse1lla!lts a gr:hçé sur le toit; li. arraché
les grandes tu11ea roueea et a c01llI1l:Elncé à lancer des ~ns.aes à main sur ses
victimes 1mpu1ssantes. Onze perSOmlElS ont été tudes sur le coup. Las &tux
autres; dont un sourd-muet, ont tait le IlliOrt et ont réussi ensu1te à ~r
dans l'obscurité ,jusqu'à un endt'oit où Us étaient en sécurité.u

Delly Telepph, 13 ,janvier 196J1.

Il ••• Deux fenmtes &t œt10nalité britannique et leurs enfants se trouvaient
perm:i. les 20 réfugiés qu1 sont arrivés aujourd'hu1 à Londres en avion, venent
de Nicosie. Llun~~e &t 26 ans, a préféré lLd pas révéler son identité parce
que son mari; qu1 est Turc, était resté là-bas. Elle a atf:i.rlllé qu'elle avait
VIl; devant 1300 a~rtement; des agents de police grecs 'tirer sur ci!l1 Turcs.
Elle a dit que l'un des Turcs avait ~té abattu li la mitrailleuse alors qu'il
se d1rigea:lt, les bras levés; vers les policiers."

Je pourrais citer des centaines d'autres extraits de presse qui concourent tous

à prouver que les Grecs oot attaqué impito;yablement les Turcs à seule tin de les

terrodser et de les cootra:l.rl.dre à accepter le statut de minorité li Chypre.

M. Iross:f.des ne verra 3amais ob. est la vérité car si cela devait arr:!ver, il

lUi faU<1rait démissionner de son poste, qu'il détient d'ailleurs inconstitut:i.oml~l..

lement, et refuser de serv1r un a.rche~que qu1 a eu recours à l'assassinat et à la.

violence comme instrument de sa politique.

te J.liev York Herald Tribune en date d'au,1ourd'hu1 décrit en termes effrayants

la façon dont les Turcs vivent assiégés par les Grecs à Chypre. Les forces dites de

l'ordre n'ont pas arr@té un seul Grec à la su1te de ces atrocités.
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·ce. llIHed.ew."1iI h'A~ m1n~'t 18 dsolu't1cm du CœHU &t ~1tlfe~

b~:l.t le droit 4 11lt:U1Hr 18 .foree ~t1oœJ.e&t m1n'tlen &t 18 paix pcur

leSter:ror1l1WS grecs" ~ls cm /Ol. JiIIIIWl+..-nt &mœ :U.l4gaJ.ement e1# 1ncot.m;i

tu't1~ll~t&tSl mit01'lllllIll" ~ liquider les ~I!I$ ~111 &t r4bell1cm cœtre

l'l1;&t. Nous eçhœlll et nc:ms œ'OJOOllI 81De~t qœ le ~ttI.1N ~ral •

~ pas et1h'Astrw;t:ionlll à 00$ forces pom" qu1ellos /Ol.i~t les Grecs l poursuivre

~ a'b:'oo1tlflll contre llillil ~fI sous l'4g1~ db l'ations Urdes.

ILPdl;J.ilmi AI 18~ çOJl'WP!le tur(n~...
(~)~ut~

JU.coeie (Chypre)


